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Monsieur le Président du Conseil des gouverneurs, 

Mesdames et Messieurs les Gouverneurs, chers collègues,  

Monsieur le Président du Groupe de la Banque africaine de développement, 

Honorables invités,  

Mesdames et messieurs, 
 

 Permettez-moi, au nom du gouvernement et du peuple de la République d’Ouganda, 

et en mon nom propre¸ d’exprimer notre profonde gratitude pour l’accueil chaleureux dont 

nous avons été l’objet de la part des autorités ivoiriennes depuis notre arrivée dans cette belle 

ville d’Abidjan. Monsieur le Président, je voudrais vous féliciter pour l’excellente manière 

dont vous avez conduit les présentes assemblées. 
 

 Monsieur le Président, je voudrais exprimer le ferme soutien de l’Ouganda à la 

réélection du Dr Donald Kaberuka pour un deuxième mandat au poste de Président du 

Groupe de la Banque africaine de développement, la première institution de financement du 

développement de l’Afrique. La constance dont ont fait montre la Banque et sa direction, 

sous la présidence du Dr Kaberuka, dans la réponse à la récente crise financière et la priorité 

accordée au financement de l’infrastructure dans plusieurs pays africains sont la preuve 

éclatante des potentialités de la Banque dans le processus de transformation de l’Afrique.  
 

 En Ouganda, la Banque africaine de développement est devenue aujourd’hui un 

financier majeur des projets clés d’infrastructure qui contribueront à lever les contraintes 

actives de l’économie ougandaise — et je voudrais féliciter la Banque pour ses interventions 

ciblées, qui sont en effet adaptées aux contraintes et aux priorités particulières des pays. C’est 

au regard de ce qui précède que le gouvernement ougandais apporte son appui à une 

augmentation significative du capital de la Banque, de façon à permettre à la BAD, institution 

financière chef de file, de pérenniser les résultats réalisés au cours de ces cinq dernières 

années.  
 

 Quoique les négociations au titre de la Sixième augmentation générale du capital de 

la Banque ne soient pas encore à leur terme, je voudrais saisir cette opportunité pour exhorter 

mes collègues gouverneurs à parvenir à un consensus et à approuver une augmentation 

générale significative du capital, qui constitue en effet le seul moyen pour la Banque de 

continuer d’apporter son appui au programme de développement de l’Afrique.  
 

 Le gouvernement ougandais se félicite des efforts déployés par la Banque pour 

éviter une détérioration de ses ratios prudentiels, et à cet égard, salue la contribution du 

Canada et de la Corée du Sud à la réalisation de cet objectif. Cela dit, nous devons tous 

reconnaitre que ces actions sont de court terme, ne s’inscrivent pas dans un plan d’ensemble 

et ne constituent pas une solution définitive. La solution, c’est en effet une augmentation 

générale significative du capital, et nous devons agir maintenant, sans délai, afin de préserver 

les récents acquis réalisés par la Banque dans  l’appui au programme de développement de 

l’Afrique.   
 

 Pour conclure, le Gouvernement d’Ouganda soutient la stratégie de développement 

de la Banque, sous la direction continue du Dr  Donald Kaberuka, et encourage l’institution à 

continuer d’axer ses ressources sur les contraintes les plus actives de l’Afrique, en particulier 

le développement de l’infrastructure, notamment l’énergie, les routes, le chemin de fer et 

l’irrigation agricole. La Banque africaine de développement est au service des pays africains. 

Par conséquent, les pays africains devront être en première ligne lorsqu’il s’agit du 

renforcement de la capacité financière de la Banque. Et nous pouvons relever ce défi. 
 

 Je vous remercie de votre attention.  


